
MEDECINES CELEBRES
POOR LBS

Clievaux
Aobjit a Ottawa C. STKATTON.

'oins des rues Üalhousie et Sainl-Patnck. 
i VIS.—Les médecines ci-dessus, céb 
"V bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité -ie se trouvent que chez M. 
STRATTON. Je mets donc le public 
garde contre les 'entrelaçons.

T. ALEXANDER
0 Nov. 1882 ta

PAUL T. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.
Explorations et 
nde des

arpentages faits 
propriétaires de limites, de 

lermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpemage (Field Books). 

Bureau : 23 rue de l'Eglise, Ottawa.

à la de-

Poudres de Condition d'Alexandfi
HOULES POUR le» ROGNONS

BT AO'. SBS

es ferronneries à bon mar- 
allez chez

Pour les meillch£

McDougall &cüzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE TABHIEBE,

Bue Sussex, et coin de la rue Outre,
CHAI'DI ERES, OTTAWA,

RICD0U6ALL i CUZNER.
laIMS.

Pilules de Noix Longues Composées
De McGAL»

Recouverte» »•

Pour la guéri
m ÆHsjSStÆson certaine

toutes les aflei* 
K lions bilieuse-.

UtrllSt' in di ges dont 
' m****** ^étourdi;

et de
sseme 

tdflttS >1
malaises causés par le mauvais fonctionu- 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandât 
comme étant un des plus sûrs et des pîu 
efficaces remèdes contre les maladies pit t 
haut mentionnées. Elles ne contfen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatn. 
pouvant être administré dans mimporb 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient tr 
rendre préjudiciables à la santé des enfant, 
ou des personnes âgées. Les Pilules ci 
Noix Lo guis Composées, di McOalk, soc’ 
préparées avec soin, avec nn extrait coi> 
centré, tiré de la noix longue et combler 
avec d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier rang paru t 

ilules stomachiques jusqu’à prL 
s au public.

B. B McOALE

3?|
et

Z

toutes les p 
sent offertei

, Chimiste. 
Montréal.

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNieS REPRÉSENTÉESt

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Horthem, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœnix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

«9l $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FLNANCIE 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compa 
incorporées, achetées et vendues pour 
gent et sur marge.

do
do

__ EMPRUNTS négocié? pour narticuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises a des condition- très 

d’intérêtavantageuses. Taux réduits :

A RGENTipIacô^sur garanties e 
classe.

LES capitalistes trouveront leur 
tage à corresp ndre av -c

M. Chas Desiardins.
Rlock de Pliôte’ RunscII, rin- 

Spark*., Ottawa.

Marques 
enregistrés, 

déc.

de Commerce et Droits d’Auteur

1er

J. A. l’OMIMILLE
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa
A toujours à son Etal nn assortiment 

complot de

Viandes de premier Choix
Telles que BŒUF,

MOUTON,
VEAU

ÀQNBAÜ.
LARD SAU

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix gui défit nt toute compt 

lition.
StiPUne visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mais 2883

SPRUCINE
Une des meilleures piopa* 
rations offertes jasuv. :e 

r u-i public, pour lo ?ouinp-
ti meut immédiat et la gv-

rison de lu Toux, du Rhuu , 
de la Bronchite, de Pc - 
rouement, de la Croup» e 
de toutes les maladies -it h 
Gorge et des Poumu 

A vendre partout 
50c la i.outeille.

McGALK,

A 21 H

Chimictr . 
Montré *

B. E.

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d'Kgleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER «e
Ottawa, 1 janvier till lan

J os. SENEGAL.
inhpmr île Pompes Funèbres

W 26» et 261 -a»
RUE D4EHOUSIK, 

OTTAWA,
A l'établissement le plus grand el le 

plus complet de la province 
a'Ontario.

Le seul établi
da :s la ville où vous pouve 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX IIE U R US 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de pi 
engagé uour 1 usa 

jpriT Un peu 
Senécal la n lit

ssement de ce: genre

première classe est 
igc des demandes. 
*adr« sser chez M. 

le jour.
t 8
comme

GRAND
Magasin de Meubles

DE

L. GRaTTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

N i. 530, Rue SliSS. X, Ottawa,
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construc'.lon et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Chain

bre à coucher, Salon et Salle à
manger. 

Le tout exécuté avec soin, 
compétents, e

des ouvrier!Sï
DES PRIX 1RES (MODERES.

1er Oct. 1883 la

Le FER „„
n n « 1/ t / n •i||',:'l|,‘;s gmi:t.‘s p.u>>ur 
ÜTlM VMlü Milll'unl pour iviii.’iior la 

saute en très p- u de lumps.

/ P FF R no Vroibdl ni crampes. 
Lu I L 11 \n fn'tguf de.'estomac,flfl^ Y A ! S Ul <iiarrh008 ,;1 Const i-

. rrn n’a aucune saveur, ni 
/P rrn odeur el n’eu mrnunl- 

n r% m ■/ » t /% Que aucune an ui, a l’eau
BRAVAIS^ {SSiofr!toii’éV™

puticn.

fl fl fl esl 1° mol n.< elier de.-, fer-

BRA VAIS ES?à:" 3
lovicnlduiica 15 , ,:l:iu 
par jour.

Le FER ne noircit Jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé acconpuynf 
chaque flacon.

Dépit dans toutes les bonnes Pharmacies.

BRA VAIS

Carnaval d-Hlier a Montreal
Des milliers et des milliers d’étrangers 

ne manqueront pas de se rendre à Mont­
réal au commencement du mois prochain 
pour être témoins des belles fêtes du Car­
naval de 84. Li plus grande attraction ne 
sera cértfinement pas ni le palais de glace, 
ni les cours‘S etc., mais bien plutôt la 
grande installation de pelleteries d 
sortes au magasin de Chs Desjardins et Cie. 
En effet rien n’a été épargné pour attirer 
l’attention des étrangers. On y verra ex­
posées avec un goût parfait les fourrures de 
toutes les parties du morde, telles que 
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, mou­
ton de Perse, hermine, alaska, astracan, 
bokhara, écureuil gris, renard argenté, ro­
bes de buffle, bœuf musqué (musk ox), 
chèvres grises, noires et b anches, ours, 
etc. Les capots et mant ‘aux se comptant 
encore par centaines, les casques et les 
manchons par milliers. Il y a du choix 
plus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
bas qu’ils n’ont jamais été : aussi c’est le 
temps d’acheter des pelleteries, et si vous 
voulez avoir un bel article, un article de 
choix et à grand marché allez chez

CHS. BES JARDINS et Cie ,
637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 Lhevreux.

e toutes

UNB CURE KTONUNTE
Je, dousignô, déclare avoir perdu complè­

tement la i lievelure il y r deux ans. Pen­
dant ces «t* ux uns, j’ai essayé tous les remè­
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’ani.once do la “Valeria” dans la “Miner­
ve,” i eus >a curiosité de nvon servir 

J’vr. aehutai one boite chez MM. Lavio- 
lette ?t N îlson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. (’ est M. Laviole.tle lui même qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j’é­
tais alors- il y a envnou six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boîto et elle a suffi à me rendre ma cheve­
lure d’auüefois, un peu plus claire cepen 

1 s cheveux étaient plus fins. Tous 
îx qui me connaissent sont comme moi 
ei veilles du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côie 
Saint Antoine, et je serai heureux de don­
ner la prouve de tous les faits que je r; : 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propm mouvement, en justice et en recon­
naissance uour l’auteur de cette merveil­
leuse découverte.

PIERRE DAME.
Montrés I, 23 Juillet 1883.
OfrEn vente chez C. O. Daciei, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE

omwi PLATING WORKS
Tonte espèces d*ornemente d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES. 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires durée au 
vermeil», une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

Le ptusgrand remède Américain 
contre le RHUME. LA TOUX, U AS! H 
ME, LA BRONCHITE, U EXTINCTION 
DE VOIX. L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge Cgoût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant el tonique. Su­
périeure à n'emporte quelle médecine 

guérison des affections 
tes. Combinaison scien­

tifique de la gomme qui suime de l'épi 
nelle rouge—sûrement la gomme brûle 
du plus grand prix pour Us fins de la 
médecine.

Dans celte 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
•amais el 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes el 
t o niqu e st 
sont con 
servies.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
empéralu- 

rc contien- 
une grande 
q u an li t é 
de la meil- 
leu- e gom­
me en solu­
tion com-

offerle pour la 
ci-dessus énumer

Tout le 
monde a 
entendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 
épinelles et 
des pins

SIROP

9B

cas de ma­
ladies des 
poumons.
En France 

les méde­
cins en­
voient ré- 
y u lière- 
menl leurs 
patients

phtisie 
dans Us fo­
rêts de pin»

prescrivent 
une in/'u 
non faite 
des bour­
geons d'é- 
pmetU

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite. et son effet pour ains idire 
ddscihque dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en générai

Vendu par tous Us pharmaciens respec- 
Prix 25 cts. el 50 cl s. h bouteile.

GOMME

D'PINETTE

ROUGE

DE

GRAY.

Les mots “ 5trop de gommd'epinelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
el étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WATSON te CO.
Pharmacieni en gros,

Seuls propnilaires el fabricants,
Montreal.

«... im

Si, du moment que je ne les 
comprends pas. Mais pour­
quoi, puisque vous pouviez fai­
re plaisir à mon mari, ne lui 
avez-vous pas parlé de votre dé­
couverte?

Parce qu’il y a certains secrets 
de femme quun médecin même 
doit respecter.

La jeune femme ne put se dé­
fendre d’un mouvement d’ef 
froi.

Que voulez-vous dire, s’écria- 
t-elle.

M. Gendron la regarda en sou­
riant.

Je ne vous ai 'pas trahie, dit- 
il ; du moment que vous n’aver 
rien dit encore à„ M. de Coulan- 
ge, j’ai compris qu’il était de 
mon devoir de garder le silence.

Mais encore une fois, docteur, 
je vous dis que je ne vous com 
prends pas. Que se passe-t-il 
doue ?

S’;l en est ainsi,'madame la 
maïquise, je vous prie de m’ex­
cuser. Pourtant, je suis bien 
sûr de ne pas tromper.

—Ah ! monsieur, sans le vou­
loir ni vous en douter sans dou­
te vous me faites bien souffrir ; 
en quoi donc êtes-vous si sûr 
de ne pas vous tromper

Ainsi, madame la marquise, 
répondit gravement le médecin, 
vous ne savez pas encore que 
vous allez être mère pour la se­
conde fois !

La marquise s'arrêta bru que- 
ment.

Mère ! je vais être, ma' ? excla­
ma-t-elle.

Le docteur répondit par un 
mouvement de fête.

Et vous êtes sûr, bien sûr ? re­
prit-elle.

Absolument sûr, madame la 
marquise.

Mère ! mère ! dit-elle éperdue, 
je vais être mère ! Et je l’igno­
rais et m’en doutais pas...........
Uh ! mon Dieu merci, merci.

De grosses larmes jaillirent 
dans ses yeux.

Puis saisissant les deux mains 
du docteur.

C’est bien la vérité, n’est-ce 
pas ? Ce n’est pas une expérien­
ce que vous faites, vous ne cher­
chez pas à me trom -. 3r ?

Oui, oui, reprit-elle vivement 
je vous crois Mais comprenez1 
c’est une. si grande joie ; un pa­
reil bonheur pour moi... je n’o­
sais pas y croire, j’avais peur... 
Ah ! docteur, si vous saviez 
quel bien-être se fait en moi ! 
quelle douce sensation vient de. 
pénétrer mon cœur!.... Tenez, 
poursuivit-elle en pleurant, je 
crois que vous aviez raison tout 
à l’heure quand voi.s disiez que 
vous et mon mari conserviez 
l’espoir de me guérir. Je vais 
peut-être échapper à mes triste1- 
pensées, à mon tourment.. Je fe­
rai pour cela tout ce qui dépen­
dra de moi...........

Elle tourna vers le ciel son 
front radieux et son regard dans 
lequel éclatait sa joie infinie.

Un coin de ce beau ciel'd’a- 
zur vient de s’ouvrir pour moi ! 
prononça-t-elle dans] 
d’extase.

Le docteur la regardait avec 
étonnement et réfléchissait.

C’est bien étrange, sedisait il : 
qu’a-t-elle donc à oublier ? Il est 
impossible de sonder sa pensée ; 
mais plus que jamais je suis 
convaincu que quelque secret 
terrible pèse sur son existence.

une sorte

II
UNE CHAINE ROMPUE

Le soir, aussitôt après le dîner, 
la marquise se retira dans sa 
chambre. ;EUe éprouvait le be­
soin de se trouver seule avec ses 
non relies pensées.

Uh ! cette fois elle n’était plus 
environnée de ténèbres ; elle se 
trouvait en pleine lumière, car 
l’éblouissante clarté qui rayon­
nait en elle se répandait sur tou­
tes les choses et traçait une ligne 
lumineuse à travers l'avenir. 
Elle sortait brusquement de son 
affaissement et sentait qu’une 
nouvelle vie allait commencer 
pour elle.

Sa volonté venait de renaître 
et elle trouvait en même temps 
la force et le courage prêts à tout 
braver. A la faiblesse succédait 
l’énergie.

Je n’oublirai pas, je n'oublirai 
jamais, se disait-elle ; mais si 
réponse était faible, la mère sera 
forte.

Sirop des htois du Dr Euderre
. Ce sirop est prépa-

rèc avec Vapprooa- 
iti'&WrvIyx t.ou de? professeurs 

du V K oie de Médc» W cine . de Chirm.
•f i /3gie de Montréal,

vietw
«Apy**.- *&?!' 1* tiropdM en-

fnnts est supèrieui 
à toutes les prépa»

' rations calmante*
' offertes aux môtei

de famille dol: cj' vrver !a sauté de leur* 
eufants ; il p;a’ . Ve donné avec la pltfc 
grande confia..-o au \ entants dans les cas 
suivants : Co’i<; >e. I Man liée, I)y seen tarie. 
Dentition dou'-.ure1 st, insomnie, Toux. 
Rhume, CoQUclo 'lif etc

Demandez le c nu Dr Qodirri ai 
n’en achetez ,iOint .i’ autre.

En vente ,.ar tuai le Canada et les Etais

'Ci

PRIX, 25 Ct*. \ BOUTEILLE,
propriétaire, 
it. raoGADiS, Chimiste.

Montré»

Seul

1883. • a.

A WHOUSü&E CURATIVE.
NLKDKD IN

Every Family.
AN FLEGANT AND RB. 
FRESH1.IG FRUIT LOZ-SSENENGE for Constipation, 

_ .fvfî\ Biliousness, Headache, 
/ aOv/|\ ffti \ Indisposition, Ac.

(TÎVPERIOR TO PILLS 
Q >y'flrsN. 'V/iiud all other system- 

V : cgi Inline medicines. 
| m 'V- M-r* SW Mtr 1 TH c D< ISF, 18 8MALL, 

n- J? ttïk altion prompt, 
V?*" H fc-TASTE DELICIOUS; 

mS rF I. td’cs and children
W like IL
\'V ivc.ROv L.,r*<«box.e, •
.n by a» Mtooirrs.

I
SOI

MACHINES A COUDRE
Le plus grand issurUmenl de Machines 

à Coudr: des
MEILLKIHKh FAHHIRUEK
et aux conditions les plus la 'les, comprt-

(pour le «Mlique,
1, WIIm m, Rt. wni'l, Whd<

*«r, Rlsw^tew ol, .. Ii lie, 
WhoUes <-i UIIn. m.

(Machines r. die pour fabrique) 
Wduzer I? et F.

Singôt u» Wilson No. 2.
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lil ciré ei avec le brai dur.
Machines de J-juw à rapiécer

labneni.ls Je chaussuies.

R. W. MARTIN
.36, Rue RhIchii.

10 Sept. 1883 la

AVIS AUX MïitEPREHEURS
DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres- 
séca au soussig i et endossées : “ Soumis­
sions cour les t; a vaux de Cobourg,” seront 
reçues jusqu’au MARDI, 6 Février prochain 
inclusivement, poui îa construction d un 
nouveau prolongement à la jetée d»-1 est, 
hâvre de Cobourg, lac Ontario, suivant les 
plans et devis imprimés, que l'on peut obte 
nir et examiner ru bureau du “ Town 
Trust,” Cubuurg.

Les entreprcu'-’in1 ’evront se rappeler 
que les oOumiH:,iur;3 drivent être faites 
strictement coufoi -ues aux formules impri­
mées et sig.ives j>ai les soumissionnaires 
mêmes

Chaque somyîMv.n doit J Ire accompagnés 
d'un chc<iue acce té fait nayablc à l'o dre 
de l’honorable Ministre des Travaux Pu­
blics, égal à ci no pour cent du prix de la 
soum.sBion, et eu chèqi e sera confisqué ai 
le soumissionnaire r- f. -je de signer le 
trat lorsqu’il «-n -era requis, ou s’il ne com­
plète pas l’ouvrequ’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis \ ceux dont les soumis­
sions n’auront nas éié »•

Le département uc fera 
ter la dus basso ni 

Par oi dre.

.

1-veptéea.
pas tenu dVccep- 

e des soumissions.

F. H. EN

istère des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 18 Janv. 1184. j

ÎNNia
Secrétaire, a

LE CANADA, âô Janvier 1884

ir

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRftEV'E-CHANTEAUD
Granules préparés arec les Alcaloïdes et las Produits cbtruî-iae*» l» pi us purs, tels que : 

Aconitine, Strychnine, Hyosclamine, Digitaline, Morphine, Qnauiüê, ulfare dt Calclmn, etc.

SEDLITZ-CHANÏEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dép iratif 

LO SEDLITZ-CHAX '’EA un est lncontc.stablerr.mil le produit le plus beau 
et le plus utile de la pliarm de nodoruc; c’est un sol neutre uaigatird’uuo saveur 
tres-doucc et d'une efïleavltô certaine pour combattre la *.*cxit£* .potion et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Sud emploi jourualier est surto .i utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisant», aux p’rsonues d'un tempérament ar.- ^.au, portées aux 
Contestions cérébrales, aux Vertige», Mlsrali.es ou u vîtes aux Hémor- 
rhoïdes, Embarras gastrique», etc

3VX. CH. OHANTE àUO, F^rmaclen, CommenJtjr- i».iLella la Catholique,
est le seul Préparateur des Véritables Médlca:n< â.i*; ar»!metriquo».

Se méfier des Contref'xçioana
Dépôt Général : 51, rue des Francs-Bout,~eols, B AGIS

lifpestUirei à Québec: »' Bd. :v£ORCTi A Ct(, Phirmaclan-r.uix e, 311, rue Si!nt-Jean.

HUILE DilCOUX•e
DOCT"

HUILE DE FOIE DE MORUE
Iode-Ferrée 10 Qoinqniu el ni Scor;;.: d Oranges Aaèm

de précieux môdleamcnt, fruit de.s ... vaux et des poraé- 
îles études -lu Docteur DtrcouK. réu-iit sous une seule

forme l’Huile de Foie de Morue, le Ver, ie Quinquina et le 
Sirop d’Bcoroe» d’Orangesill

|o. roÎtMStw., iju
i -v«e-m*u.ii»*. <

a gtfmCffl-WJ
•i* mm 
-«-.'O-,

M
V U

Les éléments qui eu tient dans t» co’.ipviitlou de ce produit 
expliquent suffisamment «ou Immense ►accès et t'augmeutstlon 
constante de s» consommation prouve un no peut mieux qu’il 
u-st pourvu do toutes les qualités noues aires pour guérir l’iné» 
mis, la Chlorose, les Uakhlics de Pourvu lis Bronchites, Rhumes 
Catsurenes, la Phthisie et toutes les AsTiciiox* scrofuleuses.

Sir
Le» Médecins le» plu» éminent*, reof/amandent tout 

particultérement ce médlcamvn., «•uoe odeur agréable, 
tan» mauvais goût ot doxt Vusug«« eut :ael;e,économique.

Dépit general â Paris ; Dr DDCO’ÎS, 209, rue St-Denis
A Québec ; D* Ed. MOU** A C", 

I*lxeunxxa.olene-C h.lm.tet*e 31-* rus 3t-J"esux

L
mUIIiLETOU

MUTÉ ET OPIME
T H OISIF. MK PA <TIEx r

tSuite)
La jeune femme baissa triste­

ment la tête.
—Ah ! madame la marquise, 

reprit .e docteur, quand vous au 
chassé loin de,vous ces idées 

noires qui nous assiègent sans 
cessé et brisent votre volonté, le 
jour où vous ouvrirez votre 

au bonheur qui vous 
vient de toute part, aux joies 
intimes de la famille, ce jour-là 
M. de Coulange vous reverra 
telle qu’il vous a connue quel- 
quês mois après votre mariage, 
souriante joyeuse, ensoleillée, 
et il sera alors le plus heureux 
des hommes.

La marquise resta silencieu­
se ; mais le docteur entendit le 

* bruit, d’un soupir étouffé, .t il 
vit que deux larmes roulaient 
dans des yeux.

1 * —Madame la maïquise, dit-il.
voici un banc à l’ombre, si vous 
voulez vous asseoir...

—Non, non, répondit-elle vi­
vement ; la grande chaleur est 
passée ; marchons, au contraire, 
cela me fera du bien 

*1 —Désirez-vous vous apnuyer
sur mon bras,?

Sans rien répondre, elle prit 
le bras du docteu .

Quand ils eurent fait une 
vingtaine de pas, la marquise 
reprit la parole.

—Ainsi, dit-elle, pendant tout 
ce temps que vous avez causé 
avec mon mari, vous avez parlé 

, de mci ?
—Uniquement de vous, mada- 

la marquise. Comme tou­
jours, il m’a lait part de ses in­
quiétudes. Voué êtes tout pour 
lui ; po n- vous savoir heureuse, 
que ne ferait-il pas?

—Ses inquietudes ! oui, oui, je
forestières, miné- »&t les comprends....... Docteur, j

sais qu'il souffre et qu’il n est 
pas plus heureux que moi. &.h !

, si je pouvais....... Mais, non, je
ne veux rien !

—Parce que vous ne cherchez 
pas à secouer votre torpeur. Ce 
sont des distractions sans cesse 
renouvelées qu’il vous faut. Per 
mettez-moi de vous le dire, ma­
dame la marquise, vous avez eu 
tort l’hiver dernier, de ne pas cé­
der aux sollicitations de M. le 
marquis qui voulait que vous 
allassiez dans le monde. Si vous 
ne l’avez pas oublié, c’est le con­
seil que je vous donnais.

—J’ai horreur du monde, doc­
teur ; je préfère là solitude et 
je cherche l’isolement.

—Parce que vous y enfermez 
1 vos pensées, vos rêves ; eh bien, 

c'est précisément ponr cela que 
la solitude vous est nuisibe 

' et que vous devez accepter, mê­
me comme un sacrifice à faire,

1 - tous les moyens de distraction
qu’on vous offre.

Elle secoua la tête. Fuis, re 
pondant à ses secrètes pensées, 
elle murmura.

—Je ne pourrai.
—Quand il le peut, reprit M. 

Gendron, le méd.-cin guérit les 
maladies du corps ; Dieu guérit 
celles de l’âme. Vous aimez vo­
tre mari, madame la marquise, 
vous devez faire quelque chose 
po r lui.

—Oui docteur, je dois faire 
beaucoup.

—Il serait tout à tait désolé 
s’il n’y avait pas en lui l’espoir
ardent.

Ah ! il espère ? fit-elle.
Oui.
Et vous, docteur ?

, J’espère aussi.
JJJSur quoi fondez vous votre 
espoir ?

Sur plusieurs choses, madame 
i « la marquise ; une entre autres, 

qui existe aujourd’hui, et sur 
laquelle je compte absolument. 

Et cette chose docteur ?
C’est nue découverte que j’ai 

faite ; je n’ai point cru devoir en 
parler à M. de Coulange, bien 
que j’eusse été certain de lui 
causer une t res-grande joie.

Je ne comprends pas. Vos 
. , paroles ressemblent à une énig­

me.
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V» Elle ne peuvent être un énig­
me pour vous, madame la mar­
quise.

.

Smm
lii.

2 r


